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Face aux jeux des politiciens, faisons entendre notre colère 
 

Notables locaux vissés à leur mairie depuis des décennies, nouveaux arrivistes désireux de leur 
prendre la place, le monde politicien tout entier est dans les starting-blocks pour les municipales… avec 
souvent la présidentielle et les législatives de 2027 en ligne de mire : Bruno Retailleau vient d’ajouter son nom 
à la longue liste des candidats déclarés ! 

 
Nos vies quotidiennes ne se jouent pas dans les 

institutions 
 
Ces professionnels de la politique 

s’intéressent à leurs places, bien loin de nos 
préoccupations quotidiennes : bas salaires, menaces 
de licenciement. Et dégradation des services publics : 
les 4 000 suppressions de postes dans l’éducation et 
les coupes de 4 milliards d’euros dans les hôpitaux 
prévues au budget 2026 ne vont rien arranger. L’aide 
médicale d’État (AME), qui permet aux plus précaires 
des travailleurs, les sans-papiers, de se soigner, est 
de nouveau attaquée, alors qu’elle ne représente que 
0,5 % du budget de l’assurance maladie. À l’inverse, 
les profits des milliardaires et les budgets militaires, 
eux, grimpent en flèche ! 

 
Soutenons des listes ouvrières et 

révolutionnaires ! 
 
C’est pour faire entendre la voix du monde du 

travail, celles de nos revendications et de nos luttes, 
que le NPA-Révolutionnaires présente, dans 
plusieurs dizaines de villes, des listes ouvrières et 
révolutionnaires. Constituées de travailleurs et de 
travailleuses, avec ou sans emploi, d’étudiants ou de 
retraités, elles sont un moyen d’exprimer notre colère 
– pour ceux d’entre nous qui ont le droit de vote, car 
nous n’oublions pas que les autres en sont privés 
faute d’avoir la bonne nationalité. 

Nous n’avons aucune confiance à donner aux 
partis qui postulent à la gestion des affaires des 
capitalistes, ni à cette droite qui nous gouverne 
depuis des années, et encore moins à 
l’extrême-droite, nos pires ennemis, mais pas 
davantage aux partis d’une gauche qui promet 
d’améliorer nos vies, mais a fait l’inverse quand elle 
était au pouvoir. 

Toutes les conquêtes sociales des travailleurs 
ont été arrachées par les grèves et les 
manifestations, les seuls moyens de menacer et de 
faire reculer ceux qui tiennent vraiment l’économie, 
les patrons et les actionnaires, dont le pouvoir ne 
dépend d’aucune élection. 

Voter et faire voter pour nos listes ouvrières et 
révolutionnaires, c’est faire entendre l’urgence pour le 
monde du travail de lutter pour : 

●​ 400 euros net d’augmentation pour tous et 
toutes ; 

●​ aucun salaire, pension ou allocation inférieurs 
à 2 000 euros net ; 

●​ interdiction des licenciements et des 
suppressions de postes, dans le public 
comme dans le privé ; 

●​ la régularisation de tous les sans-papiers, 
droit de vote pour tous à toutes les élections, 
liberté de circulation et d’installation. 

 
Dans les villes où il n’est pas présent mais où il existe 
une liste de Lutte ouvrière, le NPA-R, qui est partisan 
du développement d’un pôle des révolutionnaires, 
appelle à voter pour celle-ci. 
 

 
 

Après la mort d’un militant fasciste, une 
campagne de soutien à l’extrême droite 

 
Ce week-end, un jeune homme a perdu la vie 

à Lyon, militant d’extrême droite raciste et catholique 
intégriste venu provoquer une réunion de Rima 
Hassan, bête noire de l’extrême droite en raison de 
son engagement pro palestinien. Cette mort est la 
conséquence de la politique de ces groupes dont le 
racisme et la violence constituent le fonds de 
commerce. Serait-il possible de prôner sans arrêt 
cette violence sans prendre le risque d’en subir les 
conséquences ? 

Macron, Darmanin et les médias en profitent 
pour mettre en cause la France insoumise et 
l’extrême gauche, alors que c’étaient bien des nervis 
d’extrême droite qui attaquaient une réunion 
publique. Darmanin affirme que « c’est l’ultragauche 
qui a tué », alors que l’enquête débute tout juste. Ils 
se gardent bien de faire la liste des victimes avérées 
de l’extrême droite, dont l’assassinat du rugbyman 
Aramburu par un militant d’extrême droite, jusqu’à 
Hichem Miraoui, assassiné par son voisin le 31 mai 
dernier.  



Libre Service Abandonné ? 
À l’espace TER, il a été décidé qu’on ne 

donnerait plus la « priorité aux LSA », car elles ne 
seraient pas assez rentables. Mais si les agents les 
avaient délaissé jusqu’à présent, c’est parce qu’elles 
sont totalement inadaptées aux besoins réels des 
usagers de la gare. Et ça, on n’a attendu personne 
pour s’en rendre compte ! 
 
Plexi contre le reste du monde 

Toujours à la boutique TER, un écran de 
protection a été installé sur la fenêtre du bureau de 
prise en charge, après plusieurs tirs d’objets de la 
part de voyageurs. Si pour l’instant on se sent 
effectivement plus protégés, les conditions qui 
amènent à ces conflits, elles, ne changent pas. 
L’agent finit toujours son service seul en pleine nuit et 
face à tous les aléas d’une circulation de plus en plus 
chaotique. Pas sûr qu’un bout de plastique solutionne 
tout. 
 
Mauvais comptes 

Côté WeeSure, certains attendent qu’on leur 
rembourse leurs frais de transport domicile-travail… 
depuis le changement de boîte ! Il semble d’ailleurs 
que la direction choisit elle-même qui défrayer ou 
non… Une façon de diviser les salariés entre eux, qui 
rappelle le moment juste après la grève de 
septembre où elle avait essayé de bouger de poste 
les agents qu’elle avait jugés récalcitrants ou 
agitateurs. 

 
Cachez ces pauvres que nos chefs ne sauraient 
voir… 

Plusieurs collègues s’indignent de la traque 
aux SDF que Gares&Co sous-traite aux agents de 
sécurité, et ils ont bien raison. C’est une chasse 
anti-pauvres qui doit être dénoncée et refusée 
collectivement ! D’autant que ces méthodes 
dégueulasses se font forcément au faciès, puisqu’il 
faut sortir les personnes de la gare avant qu’elles se 
soient installées quelque part… Et ce n’est 
certainement pas en éloignant la misère de sous nos 
yeux qu’on résout le problème qui l’engendre, 
c’est-à-dire l’accaparement des richesses par une 
poignée de capitalistes. 

 

Ici comme ailleurs, la seule voie, c’est la lutte 
Après les accidents mortels survenus en 

janvier, les cheminots espagnols ont fait grève 
pendant trois jours la semaine dernière. Une grève 
nationale, commune aux différentes entreprises 
ferroviaires (dont Ouigo)… bref, une grève inspirante 
! Si une majorité des syndicats ont levé l’appel après 
un jour suite à un accord avec le gouvernement, 
celui-ci a été jugé insuffisant par la CGT, le Sindicato 
Ferroviario, et une partie des grévistes qui ne sont 
pas retournés au boulot pour autant. En tout cas, 
avec 1000 annulations de trains le lundi sur tout le 
territoire et des conséquences jusque dans la région 
lyonnaise, les grévistes ont prouvé que sans les 
travailleurs rien ne tourne, et ce bien au-delà des 
frontières nationales. De quoi imaginer le potentiel de 
ce genre de mouvement sur la durée ! 
 
Grève au triage de Sibelin ! 

Face à une réorganisation qui aboutirait à la 
suppression d’un poste et à alourdir leur charge de 
travail, les aiguilleurs de Sibelin étaient 100% en 
grève mercredi 11 février ! Le triage était 
complètement paralysé ! Ce lundi, seule une minorité 
de grévistes a reconduit le mouvement. Mais ils ont 
réussi à bloquer une bonne partie des manœuvres ! 
La grève devrait reprendre avec encore plus de force 
ce vendredi ! De bon augure alors que des graisseurs 
en butte aux mêmes attaquent semblent vouloir 
rejoindre le mouvement… Ils avaient pu prendre 
connaissance de la mobilisation en rencontrant les 
grévistes réunis en AG devant le site ! Eh oui, la 
grève militante n’a que des avantages ! 

 
Pour combattre l’extrême droite : l’organisation 
des travailleurs ! 

Suite à la mort du militant d’extrême droite 
Quentin Deranque, les attaques de petits fascistes se 
multiplient sur des locaux de partis de gauche, la FI 
notamment, et syndicaux, comme ceux de Solidaires 
à Lyon. La mort d’un des leurs n’est qu’un prétexte 
pour tous ces nazillons, dont l’action violente contre 
les militants ouvriers ou de gauche est inscrite dans 
leur ADN politique. Face à ce danger mortel, la seule 
perspective est l’organisation et l’unité du monde du 
travail, dans la lutte ! 
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